MICHELE BARBER

La poésie au cœur de la scène 


Sur ces « terres de vibrance » qu'elle évoque dans ses poèmes, et dont elle parcourt les « champs de fouille » de la mémoire, Michèle BARBIER a sept vies, peut-être neuf.


C'est une Algérie heureuse puis déchirée
 qui lui ouvre les yeux à la douleur et aux  richesses humaines qu'elle défendra inlassablement. Mais c'est en Suède, à l'Université de Stockholm, après un bref passage en France pour des études de Lettres et de théâtre
, que son destin l'envoie comme lectrice. Elle va y rencontrer Joséphine Baker
, devenir sa secrétaire, chanter en première partie de ses spectacles, et découvrir, lors d'une tournée, l'amour du cirque
.


Avec son compagnon, Manouche dresseur de chevaux, elle crée en France le Cirque Arena (1976-1981), auquel succèdera le cirque Messidor ( à partir de 1995), sans pour autant renoncer à l'écriture dramaturgique et au spectacle. Elle collabore à Antenne 2 à des émissions comme « Résistances » de Bernard Langlois, et produit en 1984 le fameux Gala de la Presse, au succès durable, dont la formule sera reprise ultérieurement par d'autres avec plus ou moins de bonheur.


Les années 2000 la ramènent  à la poésie. Elle publie Les chemins d'errance, poésie et chansons, et revient au genre dit « mineur » de ses débuts en produisant un CD du même nom où elle rassemble certaines de ses créations d'auteur-compositeur-interprète, tout en préparant un nouveau tour de chant. Après l'avoir rodé à Paris et en province, elle le présentera en Avignon, au Théâtre St- Lazare, du 8 au 30 juillet 2010.


Plusieurs projets en cours d'écriture et de mise en voix exploitent harmonieusement ses compétences de comédienne et ses passions littéraires, celles de la poésie et des arts de la scène. 

�	En témoignent deux monographies historiques : Le Mythe Borgeaud, 1995, éd. Wallâda, et en 2010, Jacques Chevalier, député-maire d'Alger : La dernière utopie, éd. Riveneuve.


�	Premier Prix du Conservatoire de Nice, elle a ensuite monté pour le théâtre ses pièces Les Mounacs, Marcel sera content, Les matelas de Casa Grande, et en 2009 Laissez pleurer les chiens au Théâtre Falguière.


�	Elle en brosse un portrait attachant mais lucide dans Tumpie, dite Joséphine Baker, Préface de Akio Bouillon, éd. Alan Sutton.


�	Laissez pleurer les chiens, préface de Gilles Costaz, 2005, éd. Wallâda, roman adapté de la pièce de théâtre du même nom, retrace la vie d'une famille de circassiens allemands dans la tourmente hitlérienne. Puis Ces merveilleux fous du cirque, éd. Alan Sutton, à travers l'histoire de cet art, met en relief l'apport et l'originalité de certains cirques à son évolution contemporaine.





